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Contrats du chantier maritime 
Davie : Sorel-Tracy se mobilise
Page 5

Samuel 
Beauchemin 
échappe 
de peu le 
championnat 
canadien
Page 39

L’AGRICULTURE ET LA JEUNESSE 
À L’AVANT-PLAN

UNE 35E ÉDITION RÉUSSIE POUR LE GALA DU MÉRITE ÉCONOMIQUE

Page 3

Magalie Rajotte, 
propriétaire de 
Les Serres de la 

Vallière, récipiendaire 
de deux prix.
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petits-enfants. Ils ont toujours travaillé pour 
nous les soirs et fins de semaine, ils ont sûre-
ment pris goût à l’agriculture grâce un peu à 
nous », a lancé M. Beauchemin. 

Innovation et après-pandémie 
Outre l’agriculture, l’innovation a pris une 
grande place dans le Gala. Il s’agissait 
d’ailleurs du thème de la soirée, martelé plu-
sieurs fois par l’animateur Yanick Lévesque. 
Dans cette optique, le grand prix d’Interve-
nant économique a été décerné à Sylvain 
Descheneaux pour son implication dans de 
nombreux projets porteurs. Son entreprise 
Construction Sorel a fêté ses 40 ans en 2022. 

L’après-pandémie a été sur les lèvres de 
plusieurs entrepreneurs venus cueillir un 
prix, dont Jessica Mireault, du restaurant Le 
Belvédère, qui avait notamment créé un 
groupe en avril 2020 afin que les entrepre-

neurs discutent entre eux de leurs craintes 
reliées aux fermetures temporaires de leurs 
commerces. « Chapeau, parce que vous êtes 
tous encore là. Chapeau pour l’entraide et 
pour avoir passé au travers », a-t-elle lancé 
aux entrepreneurs. 

 
Pour lire des entrevues avec les 

gagnants, ne manquez pas le cahier spécial 
du journal Les 2 Rives du mardi 9 mai.

ACTUALITÉ
Un retour réussi pour le Gala du mérite économique

L’agriculture et la jeunesse volent la vedette

« Du haut de mes 22 ans, j’ai décidé de 
me lancer. » 

Cette phrase toute simple, prononcée par la 
jeune entrepreneure Magalie Rajotte 
lorsqu’elle a reçu un de ses deux prix le 
29 avril dernier pour Les Serres de la Val-
lière, résume parfaitement la 35e édition du 
Gala du mérite économique qui s’est dérou-
lée au Cégep de Sorel-Tracy. 

Cette phrase a d’ailleurs fait bondir d’un 
seul coup les 480 personnes présentes dans 
la salle, qui l’ont chaudement applaudie. La 
jeune femme peinait à retenir ses larmes, 
livrant un discours empreint d’émotion et de 
détermination. 

L’image était forte, puisqu’elle a remporté 
deux prix symboliques, soit Coup de cœur 
du jury et Coup de cœur du public. Elle 
représente non seulement la relève en entre-
preneuriat, mais aussi en agriculture, un 
volet qui a été fortement représenté au Gala 
du mérite économique. 

D’abord, les coprésidents d’honneur de 
l’événement, Jean-Pierre Salvas et sa fille 
Camille Salvas, ont mis la table comme 
copropriétaires de la Fromagerie Polyethni-
que Le Bédouin. Camille Salvas représente 
la relève de cette entreprise agricole floris-
sante située à Saint-Robert.  

La catégorie Entreprise agricole faisait 
également son retour et c’est L’Effet Bœuf, de 

Saint-Robert, qui a remporté le prix. L’entre-
prise dirigée par Pierre-Olivier Plasse et 
Josiane Clermont, tous deux dans la tren-
taine, ont affirmé avoir atteint leurs objectifs 
de cinq ans après seulement un an et demi 
en opération.  

« L’agriculture est un domaine très con-
servateur, mais qui évolue rapidement 
depuis les dernières années. C’est très diffi-
cile de s’établir ou de prendre une relève. 
Pour avoir du succès, il faut innover et sor-
tir des sentiers battus. Les entreprises agri-
coles, ici ce soir, savent très bien se 
démarquer et démontrent ce que ça peut 
faire d’agir différemment », a souligné 
M. Plasse lors de la réception de son prix. 

La catégorie Jeunes Entrepreneurs 18-
39 ans, ouverte à toutes les entreprises en 
nomination dirigées par des entrepreneurs 
de cette catégorie d’âge, a vu la Ferme du 
Barbu remporter le prix Audace. Ses copro-
priétaires François Lecours et Élène Pépin 
ont aussi livré un discours inspirant relié à la 
jeunesse et à l’agriculture. 

Finalement, le clou de la soirée a été  
le prix de Grand Bâtisseur, décerné à  
Jean-Noël Beauchemin, de la Ferme  J.N. 
 Beauchemin à Saint-Ours. Avec sa femme 
Marie-Ange Beauchemin, ils ont contribué 
à faire grandir leur entreprise agricole, arri-
vée en 1961 à Saint-Ours lorsque Jean-Noël 
avait 20 ans. Leurs cinq enfants et leurs 
arrière-petits-enfants assurent aujourd’hui 
la relève. « La réussite dépend des enfants et 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le Gala du mérite économique a fait salle comble avec environ 480 personnes. 
Photo Philippe Manning

Commerce de détail – 4 employés et moins : La Grande Ourse 
Commerce de détail – 5 employés et plus : Recyclo-Centre 
Restaurant : Le Belvédère 
Repreneur d’entreprise ou transfert d’entreprise : Elecso 
Jeunes entrepreneurs 18-39 ans : Ferme du Barbu 
Entreprise agricole : L’Effet Bœuf 
Entreprises manufacturière – 11 à 50 employés : Boiseries Letendre 
Employeur de choix : L’Orienthèque 
Entreprises manufacturière – 51 employés et plus : Nuances MJ 
Entreprise de services – 4 employés et moins : Soins Providence 
Entreprise de services – 5 employés et plus : Colosse 
Tourisme, événementiel et culture : Groupe Gib 
Entreprise innovante : Éklat Vitrail 
Coup de cœur du jury : Les Serres de la Vallière 
Prix Essor économique : QSL 
Intervenant économique : Sylvain Descheneaux 
Coup de cœur du public (voté par les gens sur place) : Les Serres de la Vallière 
Grand Bâtisseur : Jean-Noël Beauchemin (des Fermes J.N. Beauchemin)

LISTE DES GAGNANTS (EN ORDRE DE REMISE)

Jean-Noël Beauchemin a remporté le plus 
prestigieux prix, celui de Grand Bâtisseur. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Lettre ouverte du groupe Vigie citoyenne port de Contrecœur

Le réseau toujours 
inquiet, avec raison
Le Port de Montréal a fait la promotion 
du port de Contrecœur sans réel égard 
aux impacts sociaux et environnementaux 
du projet. De quoi s’inquiéter… dans le 
meilleur des cas. Les gouvernements 
alignent les millions en affirmant que la 
compétitivité et la fluidité des chaînes 
d’approvisionnement nécessitent un super 
port de conteneurs. Le milieu municipal  
en fait aussi la promotion sans égard à 
l’environnement. La mise de l’avant de la 
zone-industrialo-portuaire Contrecœur-
Varennes est un autre bel exemple.  

Mais quand est-il des mesures d’atténua-
tions et de compensation proposées?  

La construction et l’exploitation de ce ter-
minal auront des impacts significativement 
élevés sur la santé des citoyens et citoyennes 
ainsi que sur celle des écosystèmes connec-
tés au fleuve, incluant de nombreuses espè-
ces végétales et animales menacées par ce 
projet. La justification économique des pro-
moteurs privés et locaux ne semble pas con-
sidérer les coûts réels des impacts du projet, 
qui seront bien supérieurs aux gains.  

Au bord du fleuve, là où se trouvent les 
terrains ciblés par l’Administration por-
tuaire de Montréal, des arbres centenaires 
ainsi que des kilomètres de rives et de 
milieux humides servent actuellement de 
refuge à de nombreuses espèces fauniques 
et floristiques. Ces espèces, dont certaines 
sont endémiques à la région, se trouvent 
dangereusement menacées par l’agrandis-
sement du port. Le chevalier cuivré, désigné 
en 2007 par la Loi sur les espèces en péril 
(LEP) en tant qu’espèce en voie de dispari-
tion, en est un bon exemple. Depuis 2021, la 
LEP interdit de détruire l’habitat essentiel 
de ce poisson. Rappelons que le projet 
d’agrandissement entraînerait la destruc-
tion d’herbiers faisant partie de l’habitat 
essentiel du chevalier cuivré.  

Le « Rapport annuel 2021-2022 Agran-
dissement du terminal portuaire de  
Contrecœur - Mars 2022 » mentionnait 
qu’« aucun programme de suivi n’est 
rédigé en version finale actuellement ». 
Nous attendons toujours.  

Avant de mettre en œuvre toutes activités 
de compensation, il serait primordial que ce 
dit programme soit rendu public et qu’il soit 
validé par des organismes indépendants. 
D’ailleurs, aucune étude probante n’a per-
mis de démontrer une compensation d’her-
biers aquatiques selon les experts.  

Face aux enjeux alarmants de perte de 
biodiversité mondiale et de changements 
climatiques, le rapport du GIEC, décrit 
comme « un guide de survie pour l’huma-
nité », souligne l’urgence de poser des 
actions majeures afin de freiner la « pire 
crise environnementale de l’histoire de 
l’humanité ». Plus que jamais, nous devons 
activement et rapidement nous engager à 
construire des territoires plus résilients  
et autonomes. L’investissement dans des 
infrastructures majeures comme le port de 
Contrecœur est contreproductif et s’inscrit 
dans une logique de la croissance économi-
que des années 1950, c’est-à-dire, qui 
dépend d’un mode de croissance infinie 
dans un monde aux capacités limitées. De 
bétonniser les terres fertiles de la Montéré-
gie, ses milieux humides et ses rives, sous 
prétexte que nous devons « absolument » et 
« vitalement » maintenir la fluidité des 
chaînes d’approvisionnement… ou plutôt, 
maintenir la croissance économique dont 
profitent abusivement certains grands pro-
moteurs, vous croyez que c’est une façon 
durable et saine de réfléchir à l’aménage-
ment de nos villes?  

 
Laurie-Anne Dansereau et Gilles Dubois 

Vigie citoyenne Port de Contrecœur 
www.vigieportdecontrecoeur.com

OPINION 

ACTUALITÉ
Dépassement de coûts prévu et aide attendue du gouvernement fédéral

Il est minuit moins une pour le financement du projet de terminal à Contrecœur

D’abord évalué entre 750 M$ et 950 M$, 
le projet de construction du terminal  
de conteneurs au Port de Montréal à 
Contrecœur pourrait coûter beaucoup 
plus cher en raison de l’inflation. Le Globe 
and Mail  rapporte que le projet pourrait 
maintenant coûter 1,4 milliard $. 

Le ministère canadien des Transports cher-
cherait une solution afin que le projet ait 
quand même lieu, selon La Presse. « Notre 
gouvernement, le ministère des Transports 
et moi comprenons l’importance du port de 

Montréal, non seulement pour la région, 
non seulement pour le Québec, mais pour 
tout le pays. En tant que député de l’Ontario, 
je sais à quel point le port de Montréal est 
précieux pour les entreprises et les citoyens 
de l’Ontario », a affirmé le ministre fédéral 
des Transports, Omar Alghabra, en mêlée de 
presse le 26 avril. 

L’Administration portuaire de Montréal 
(APM) avait lancé un appel aux gouverne-
ments provincial et fédéral au cours des 
dernières semaines afin que le projet voie le 
jour rapidement. Le gouvernement provin-
cial a augmenté sa contribution lors du der-
nier budget, passant de 55 M$ à 130 M$. Le 

financement fédéral se fait attendre, même 
si la Banque de l’infrastructure du Canada 
(BIC) a déjà annoncé qu’elle allongera 
300 M$ en prêts. 

L’APM soutient que le financement doit 
arriver au cours des prochains jours afin que 
les travaux puissent commencer dès la fin de 
2023, avec une mise en service prévue en 
2026. Le partenaire privé doit être choisi cet 
été. Une somme de 150 M$ serait au cœur des 
négociations avec le fédéral, selon La Presse. 

« Je reconnais l’urgence qu’il y a dans ce 
dossier et nous travaillons très rapidement 
pour obtenir une réponse aussi rapidement 
que possible. Nous cherchons à déterminer 
quelle est l’enveloppe de financement la plus 
appropriée et combien nous pouvons faire 
de plus », a dit le ministre Alghabra. 

Rappelons que le Port de Montréal,  
qui peut accueillir un maximum de deux 
millions de conteneurs, arrivera à pleine 
capacité en 2027, si bien que ce projet  
de Contrecœur est nécessaire rapidement, 
selon l’APM. Le terminal de Contrecœur 
prévoit la manutention annuelle de 
1,15 million de conteneurs.  

De plus, il reste toujours un permis à 
recevoir de Pêches et Océans Canada en 
vertu de la Loi sur les espèces en péril à 
obtenir, puisque le projet empiète sur 
l’habitat du chevalier cuivré, un poisson en 
voie de disparition. L’APM, qui assure que 
les mesures d’atténuation mises en place 
seront suffisantes pour préserver l’espèce, 
s’est dite confiante d’obtenir le permis au 
cours des prochains mois.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

L’expansion du Port de Montréal à Contrecœur doit démarrer rapidement avec du financement 
fédéral supplémentaire, sans quoi l’échéancier pourrait être chamboulé. Photo gracieuseté
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ACTUALITÉ

Des dizaines de représentants de la région se rendent à Lévis

Chantier maritime Davie : 
Sorel-Tracy ne veut pas 
manquer le bateau
Une dizaine de représentants politiques et 
économiques de Sorel-Tracy ont pris part à 
l’assemblée annuelle de l’Association des 
fournisseurs de Chantier Davie Canada, le 
28 avril dernier. Ils ont ainsi levé la main 
pour que la région de Sorel-Tracy participe 
activement aux futurs contrats de la Davie. 

Devenue récemment le troisième chantier 
maritime du pays reconnu par le gouverne-
ment fédéral dans le cadre de la Stratégie 
nationale de construction navale (SNCN), 
l’entreprise Davie pourrait devoir fournir 
pour 8,5 milliards de dollars en contrats, tel 
qu’annoncé par les premiers ministres Tru-
deau et Legault le 4 avril dernier.  

Comme les retombées économiques 
dépassent les frontières de la Ville de Lévis, la 
région de Sorel-Tracy a manifesté son intérêt 
pour se positionner favorablement en inté-
grant la chaîne d’approvisionnement et ainsi 
recevoir sa part du gâteau. C’est pourquoi des 
représentants de la Ville de Sorel-Tracy, de la 
MRC de Pierre-De Saurel, de Développe-
ment économique Pierre-De Saurel (DEPS), 
de la Société des parcs industriels de Sorel-
Tracy (SPIST) et de la Chambre de com-
merce et d’industrie de Sorel-Tracy (CCIST) 
se sont rendus à Lévis, le 28 avril. 

« Le passé maritime de Sorel-Tracy, l’exis-
tence d’infrastructures portuaires, l’expertise 
en construction navale et la disponibilité de 
terrains industriels représentent des atouts 
majeurs aux yeux des fournisseurs de la 
Davie, qui estiment que les retombées éco-
nomiques seront très importantes partout au 
Québec », souligne la Ville de Sorel-Tracy 
dans un communiqué de presse. 

Un appel aux entreprises 
Lors du Gala du mérite économique pré-
senté le 29 avril, au Cégep de Sorel-Tracy,  
le maire de Sorel-Tracy, Patrick Péloquin,  
a renchéri : « Quand on a entendu cette 

annonce-là, ça nous a rappelés nos chantiers 
maritimes. Ceux qui ont fait notre fierté de 
la naissance de notre ville jusqu’à la ferme-
ture de Marine Industries. Qui ne connaît 
pas quelqu’un qui a déjà travaillé à Marine? 
Nous aussi, nous pouvons participer à la 
construction des navires. Nous sommes une 
ville fière, une ville d’industrie, une ville de 
bateaux. C’est pourquoi nous nous sommes 
mobilisés. […] Notre présence a été notable, 
au point d’être saluée par le ministre Jean-
Yves Duclos et le maire de Lévis Gilles 
Lehouillier », a-t-il scandé devant la foule. 

Les entreprises de la région de Sorel-Tracy 
sont invitées à s’inscrire comme membres de 
l’Association des fournisseurs de Chantier 
Davie Canada et à signifier leur intérêt auprès 
de Développement économique Pierre-De 
Saurel. M. Péloquin a d’ailleurs tendu la main 
aux entreprises présentes dans la salle, lors du 
Gala du mérite économique.  

« 70 % des 8,5 milliards de dollars vont se 
retrouver dans la chaîne d’approvisionne-
ment et c’est là que nous serons les leaders. 
[…] On parle de contrats garantis pour 
25 ans. Neuf navires sont dans les carnets du 
chantier Davie. Notre force de frappe indus-
trielle doit être prête à s’engager dans cette 
démarche. Investissement Québec et Des-
jardins n’attendent que vos demandes 
d’innovation de vos entreprises pour parti-
ciper », a-t-il souligné. 

Cela signifie également que des entrepri-
ses viendront s’installer dans la région, a 
poursuivi le maire de Sorel-Tracy. « Puisque 
l’expertise de la construction navale se 
trouve en France et que la stratégie fédérale 
oblige l’achat de produits canadiens, l’Asso-
ciation des fournisseurs organise une mis-
sion en France à la fin du mois de mai pour 
recruter des entreprises françaises, et Sorel-
Tracy fera partie de la délégation. La balle 
est dans notre camp », a-t-il conclu sous les 
applaudissements, en demandant aux entre-
prises de s’inscrire au registre des fournis-
seurs de Davie Canada.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Nancy Annie Léveillée (SPIST), Sylvain Dupuis (MRC), Luc Godin (DEPS), Gilles Lehouillier 
(maire de Lévis), Patrick Péloquin (maire de Sorel-Tracy), Christopher Skeete (ministre délégué à 
l’Économie au gouvernement du Québec), Jean-Yves Duclos (ministre fédéral de la Santé), Luc 
Martel (CCIST), Patricia Salvas (CCIST), Carlo Fleury (Ville de Sorel-Tracy) et David Plasse 
(DEPS). Photo gracieuseté
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ACTUALITÉ

Voyage humanitaire pour souligner ses 50 ans

Une Aiméroise ira creuser 
des puits au Togo

Alors que certains décident de se payer 
une belle voiture ou même un saut  
en parachute pour souligner leur 
50e anniversaire, Josée Pelletier a 
plutôt choisi d’aller creuser des puits 
au Togo pour aider des citoyens qui 
n’ont pas accès à l’eau potable. 

« Je voulais réaliser un projet particulier 
pour souligner mes 50 ans. Comme il arrive 
beaucoup d’événements malheureux dans 
le monde et que les chances que des bom-
bes nous tombent sur la tête au Québec 
sont minces, j’ai décidé de donner au sui-
vant », confie d’emblée la femme originaire 
de Saint-Aimé. 

Ainsi, en février 2024, trois mois avant de 
fêter son 50e anniversaire, Josée Pelletier 
s’envolera pour le Togo, un pays d’Afrique 
de l’Ouest, dont la langue officielle est  
le français. Elle y rejoindra Horizon du 
monde, une association socioculturelle de 
volontariat international à but non lucratif 
qui a pour mission d’améliorer les condi-
tions de vie des enfants les plus démunis et 
promouvoir l’échange culturel.  

Là-bas, Josée Pelletier participera à la 
conception d’un puits dans le village de 
Badja, situé à environ 45 kilomètres de la 
capitale du pays, Lomé. « À Badja, ils n’ont 
pas encore d’eau potable en 2023. Je suis 
donc entré en contact avec l’organisme pour 
les aider », mentionne-t-elle. 

À neuf mois de son départ, la résidente de 
Saint-Robert est agréablement surprise de 
l’accompagnement offert par l’organisme. 
« Ils m’ont envoyé un formulaire pour ma 
demande de visa, une liste des vaccins obliga-
toires, etc. Pour le reste, les billets d’avion et 
autres, je dois m’en occuper. Quand on fait un 
voyage humanitaire, il ne faut pas que l’orga-
nisme fasse tout pour nous, c’est bien d’avoir 
une petite indépendance », explique-t-elle. 

Durant le mois qu’elle œuvrera à la cons-
truction du puits, Josée sera accompagnée 

de deux Françaises. À Badja, elles habiteront 
sur le chantier et travailleront du lundi au 
vendredi. Les week-ends, elles pourront 
visiter le pays. 

Aucune appréhension 
Pour Josée Pelletier, il ne s’agira pas de ses 
premiers pas sur le continent africain. En 
2012, elle avait traversé le Sahara à pied 
pour récolter des fonds pour la sclérose en 
plaques, une maladie dont elle est atteinte 
depuis plusieurs années. « Je voulais faire 
un pied de nez à la maladie », mentionne  
la quadragénaire.  

Presque 12 ans plus tard, elle n’éprouve 
aucune crainte de se rendre au Togo qui est 
bordé en partie par le Burkina Faso, un pays 
en proie à des menaces terroristes et à une 
instabilité politique. « Je ne suis pas crain-
tive de nature et le Togo n’est pas en guerre, 
soutient Josée Pelletier. Mais rien n’est laissé 
au hasard. J’ai déjà les contacts des ambas-
sades canadiennes. »

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

L’organisme Horizon du monde creuse des 
puits au Togo pour amener l’eau potable 
aux citoyens. Photo gracieuseté

Josée Pelletier avait traversé le désert du Sahara en 2012 pour récolter des fonds pour la sclérose 
en plaques. Photo tirée de Facebook
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FAITS DIVERS

Une résidence est la proie des 
flammes sur la rue Martineau

Un incendie s’étant déclaré dans 
un garage annexé à une résidence 
unifamiliale de la rue Martineau 
à Sorel-Tracy a fait beaucoup de 
dommages le samedi 29 avril 
dernier, en soirée. 

Un voisin a alerté le Service de protection et 
d’intervention d’urgence de Sorel-Tracy 
vers 20 h. À l’arrivée des pompiers, les flam-
mes étaient déjà très intenses dans le garage, 
si bien que du renfort a été appelé du côté  

de Contrecœur. Une alarme générale a été 
nécessaire puisque le feu s’est rapidement 
propagé à la résidence annexée au garage. 

Le propriétaire n’était pas sur place, mais 
un chien a pu être sauvé. À première vue, 
l’incendie serait accidentel. 

Deux pompiers ont subi des blessures 
mineures après un effondrement du pla-
fond. Ils n’ont toutefois pas été transportés 
à l’hôpital. 

Le feu a été considéré comme maîtrisé 
environ deux heures et demie plus tard, 
soit vers 22 h 30. Il pourrait s’agir d’une 
perte totale.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les flammes étaient intenses lors de l’arrivée des pompiers le samedi 29 avril, en soirée. 
Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©

Un début d’incendie vite maîtrisé 
grâce à la vigilance de couvreurs

Des employés de l’entreprise Desmarais 
couvreur qui s’affairaient à réparer le 
toit d’une maison sur la rue Chevalier, 
le 27 avril vers 12 h 30, ont été vigilants 
pour remarquer qu’un incendie démarrait 
tranquillement sur le revêtement 
extérieur de la résidence voisine.  

« Je constatais une odeur de cramé. Cinq ou 
10 minutes plus tard, j’ai vu de la fumée 
s’échapper du revêtement extérieur sur le 

côté de la maison. J’ai crié à mon collègue 
d’aller avertir le gars et il est sorti. Si ce n’était 
pas de nous, je ne sais pas ce qui serait 
arrivé. Je suis content qu’on ait réagi rapide-
ment », témoigne Tommy Lépine, un des 
employés de Desmarais couvreur. 

Somme toute, il s’agit d’un incendie 
mineur, dévoile le chef aux opérations  
du Service de protection et d’intervention 
d’urgence de Sorel-Tracy, Sylvain St-Onge. 
« On ne connaît pas encore la cause. Le feu 
est parti d’un mur extérieur. Il y a peu de 
dommages », révèle-t-il.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les couvreurs qui réparaient le toit d’une maison sur la rue Chevalier ont averti le propriétaire de la 
maison voisine d’un début d’incendie sur le mur extérieur de sa résidence. 
Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©
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Œuvre 
fort utile
La région est privilégiée de pouvoir 
compter sur des centaines de bénévoles 
qui lui témoignent attention, support, 
disponibilité, sens des responsabilités et 
solidarité. Ils lui assurent certainement 
une meilleure qualité de vie. 
Saluons-les bien bas!  

Ils sont de tout âge et de tous les milieux, chacun contribuant con-
naissances, temps et énergie tant auprès des gens en besoin que des 
donateurs qui contribuent à maintenir leurs interventions.  

Certains y sont amenés par altruisme et solidarité. D’autres par 
esprit d’entraide avec les gens qui vivent les mêmes difficultés qu’eux. 
Tous, qu’ils soient présents à l’année longue ou plus ponctuellement 
lors d’événements spéciaux, cherchent ultimement à participer au 
mieux-être de la collectivité. Et ils font toute une différence. 

De fait, ils agissent dans tous les secteurs de la vie régionale. Beau-
coup dans l’humanitaire, l’alimentaire et le social, mais aussi dans 
l’éducation, la santé, l’environnement, la culture, les loisirs et les 
sports. Peu importe leur champ d’action, ils placent toujours la per-
sonne au centre de leurs préoccupations. C’est à se demander ce 
qu’on ferait sans eux. 

Plusieurs bénévoles ont marqué l’histoire de l’action communau-
taire régionale – une clé du développement plus complet de la 
région – comme vigiles et comme médiateurs inspirants. Comme 
Jacques Dupuis, bénévole depuis 1973, que l’Assemblée nationale a 
récemment reconnu comme l’un des 40 lauréats du Prix Hommage 
bénévolat Québec. Ou comme ce passeur qu’est René Lachapelle, 
investi dans la vie économique, communautaire, sociale et du déve-
loppement durable. Leur objectif : stopper la pauvreté. 

Les premiers bénévoles de la région ont certes été mus surtout par 
la compassion ou l’esprit de charité, valeurs chères aux religions. Che-
valiers de Colomb et Filles d’Isabelle y étaient nombreux, tout comme 
les clubs sociaux intervenant surtout auprès des plus démunis. 

Mais dans les années 80, alors que la région subissait une muta-
tion économique importante et une chute de l’emploi drastique, le 
visage du bénévolat changea. Non seulement les bénévoles répon-
dirent aux appels à l’aide, mais ils se portèrent aussi à la défense des 
droits de leurs congénères.  

Chefs de file en la matière, le Regroupement des chômeurs puis 
L’atelier du chômeur – initiatives de quelques bénévoles fort con-
scients de la situation – ont marqué de leur sceau solidaire et de par-
tage social toutes leurs interventions. Et les divers services ainsi 
créés ont évolué au fil des ans vers l’économie dite sociale avec 
l’apparition du Recyclo-Centre où entraide et réinsertion sociale se 
côtoient toujours. Le dynamisme communautaire s’y est alors révélé 
bellement et de différentes façons. Ce n’est pas rien! 

Ici, des associations et groupes ont traversé l’épreuve du temps 
dont le Centre d’action bénévole (55 ans), la Maison La Source et le 
Carrefour naissance-famille (40 ans), la Maison de la musique 
(10 ans). D’autres sont nés récemment dont la Maison de la Famille 
Joli-Cœur de Contrecœur. Des interventions différentes, mais tou-
jours le même engagement, le même dévouement! Et ce, malgré la 
difficulté de recruter de nouveaux bénévoles pour remplacer ceux 
qui prennent de l’âge ou pour répondre à de nouveaux besoins. Sans 
compter aussi le fait que ces groupes ne disposent pas d’un finance-
ment adéquat pour intervenir. 

Somme toute, il est difficile d’imaginer ce que serait notre milieu 
sans la disponibilité et la présence assidue mais souvent très discrète 
de nombreux bénévoles. Ainsi font-ils œuvre fort utile! 

OPINION

Voici une photographie de la construction de 
l’Hôtel-Dieu de Sorel en 1945. C’est à l’architecte 
Ernest Cormier que l’on confie la réalisation des 
plans de ce nouvel hôpital moderne. Célèbre 
aujourd’hui pour ses nombreuses réalisations, 
dont l’édifice de la Cour Suprême du Canada et 
celui de l’Université de Montréal, il est aussi 
connu pour avoir conçu les sept portes d’entrée 
du siège des Nations Unies à New York. Dès  
son ouverture, c’est la Congrégation des sœurs 
hospitalières de Saint-Joseph qui prend en 
charge l’Hôtel-Dieu et Léa Audet en devient la 
sœur supérieure fondatrice. Au cours des années 
1960, Roger Lussier (Assurance Lussier) devient 
le premier président laïc de l’Hôtel-Dieu de Sorel. 
(SHPS – P140, S10, SS5, SSS2, D6)
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Du 8 mai au 30 juin, la Ville de Sorel-Tracy 
procédera à un programme complet 
d’inspection et de rinçage des conduites 
d’aqueduc du secteur Tracy. Le rinçage se 
fera du lundi au vendredi, de 7 h à 16 h 30. 

La liste des rues où les opérations de rin-
çage de la semaine seront effectuées sera 
publiée chaque semaine, à compter du  
8 mai, sur le site Internet de la Ville au 
www.ville.sorel-tracy.qc.ca et sur la page 
Facebook de la Ville de Sorel-Tracy. 

Ces opérations sont requises afin d’éva-
cuer les dépôts accumulés dans les condui-
tes. Rappelons que l’eau demeure potable à la 
consommation malgré le fait que le rinçage 
peut provoquer ou donner une certaine 
coloration jaunâtre à l’eau. Pour rétablir cette 
situation, il faut ouvrir un robinet à l’eau 
froide pendant quelques minutes afin de 
vidanger sa tuyauterie.  J.-P.M.

EN BREFOPINION 

Du vrai travail d’équipe

En cherchant à intégrer la chaîne 
d’approvisionnement de la construction 
navale, les acteurs économiques de Sorel-
Tracy se positionnent pour tirer profit des 
milliards $ de contrats qui pourraient être 
accordés au chantier maritime Davie de 
Lévis. Un travail d’équipe qui donnera 
des fruits. 

Le 4 avril dernier, le Chantier naval Davie 
de Lévis a reçu la confirmation de 8,5 mil-
liards $ en contrats. Le Québec a appris 
des expériences vécues dans d’autres 
chantiers maritimes canadiens où les 
dépassements de coûts et des retards de 
production ont nui à leur réputation. Pour 
positionner la construction navale au 
Québec, on cherche à éviter ces problèmes 
en se coordonnant avec des fournisseurs 
de plusieurs régions du Québec afin que 
les navires soient livrés dans les temps, à la 
satisfaction des clients. C’est ainsi qu’on  
se bâtit sa réputation et qu’on reçoit 
d’autres commandes. 

C’est gros, la filière de la construction 
navale. David Plasse, le directeur général  
de Développement économique Pierre-De 
Saurel (DEPS), l’a déjà comparée à la filière 
de l’aéronautique.  

Le Chantier Davie Canada sait qu’il ne 
peut construire de navire sans des partenai-
res. Un bateau, c’est comme un avion, ça se 
construit en petits morceaux et jusqu’à 
70 % du coût d’un navire va à la chaîne de 
production. Tout ne peut pas être produit 
en cale sèche à Lévis, il faut aussi des meu-
bles, des structures métalliques, des équipe-
ments électroniques. Toutes les régions du 
Québec peuvent espérer profiter de la 
filière navale québécoise. 

C’est là qu’entre en scène le réseau de par-
tenaires du développement économique de 
notre région. Une dizaine de représentants 
politiques et économiques de chez nous se 
sont retrouvés à Lévis vendredi dernier 
pour une rencontre de l’Association des 
fournisseurs du chantier naval en faisant 
connaître le potentiel des entreprises et celui 
de la région elle-même.  

Ils ont travaillé ensemble, en s’appuyant 
les uns les autres, en faisant fonctionner un 
réseau bien huilé, soutenu par des acteurs 
politiques déterminés à rendre les entre-
prises de la région incontournables dans 
les approvisionnements du chantier naval 
de Lévis.  

Placée au confluent de la rivière Richelieu 
et du fleuve Saint-Laurent et au cœur du 
réseau ferroviaire, Sorel-Tracy jouit d’une 
situation géographique stratégique pour le 
transport intermodal de gros équipements.  

Les investissements dans la modernisa-
tion des installations des fournisseurs sore-
lois seront nécessaires pour automatiser 
leurs équipements. DEPS offre des sommes 
pour planifier ces investissements qu’elles 
doivent réaliser si elles veulent répondre au 
défi qui leur est lancé. Ça vaudra la peine, 
car avec la Stratégie canadienne de cons-
truction navale, on s’ouvre à un horizon  
de plusieurs décennies de contrats poten-
tiels. Profitant de l’invitation faite par la 
Davie, nos entreprises pourront rentabiliser 
des investissements.  

Le maire Patrick Péloquin a tenu à rappe-
ler l’historique de la construction navale à 
Sorel-Tracy durant et après la Deuxième 
Guerre mondiale pour affirmer son ambi-
tion que Sorel-Tracy contribue à nouveau à 
la construction navale au Québec. Le réseau 
de partenaires renforcé au cours des ans est 
prêt à livrer. Il peut profiter de toutes les 
occasions qui s’offrent à lui parce qu’il est 
soutenu par d’autres acteurs du développe-
ment travaillant à accueillir de nouveaux 
résidents, à réduire les impacts de la pénurie 
de main-d’œuvre et à créer une région où il 
fait bon vivre. C’est la recette du succès.

Rinçage du réseau de 
distribution de l’eau 
potable du 8 mai au 30 juin 
pour le secteur Tracy

DENIS 
MARION 
Chroniqueur 
dmarion@gestionalterego.com
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ACTUALITÉ

Olympiades en Usinage CNC :  
un Sorelois parmi les huit finalistes
Le Sorelois Guillaume St-Onge, qui étudie 
au Centre Bernard-Gariépy, fait partie des 
huit finalistes qui se feront compétition 
lors de la 16e édition des Olympiades 
québécoises, une compétition en Usinage 
Computer Numerical Control (CNC) 
qui se tient au Centre intégré de 
mécanique métallurgie et d’électricité, 
à LaSalle, les 10 et 11 mai prochains. 

Les autres compétiteurs proviennent de par-
tout au Québec, soit des régions de l’Abitibi 
de l’Estrie, de Montréal et de l’Outaouais. 
Guillaume St-Onge est le seul représentant 
de la Montérégie. 

La compétition en Usinage CNC fait  
partie des 35 métiers en compétition aux 
Olympiades. Elle se déroule sur deux jours 
et se divise en deux blocs : un premier sur 
l’exécution d’une pièce sur tour à comman-
des numériques et un second sur l’exécution 
d’une pièce au centre d’usinage. 

En lien avec le marché du travail, cette 
compétition est supervisée par des ensei-
gnants et des juges de l’industrie lors d’un 
exercice grandeur nature pour les futurs 
diplômés. Les compétiteurs se verront 
remettre un certificat de participation et les 
trois meilleurs décrocheront une médaille 
remise lors de la cérémonie de clôture des 
Olympiades québécoises le samedi 13 mai, 
au Centre de foires à Québec. 

« Les Olympiades québécoises sont un 
tremplin promotionnel afin de reconnaître 
le talent de futurs diplômés en formation 
professionnelle et d’en faire des ambassa-
deurs de leur métier », déclare JeanRock 
Gaudreault, directeur général de Compé-
tences Québec. 

Le métier de machiniste est au cœur des 
Olympiades québécoises afin d’en faire la 
promotion face à un vieillissement et à la 
pénurie de la main-d’œuvre. Rouage indis-
pensable, un machiniste est à l’intersection 
entre le dessin industriel, l’ingénierie et  
la production. Il fabrique ou répare des piè-
ces de métal, simples ou complexes, à l’aide 
de machines-outils conventionnelles ou à 
commande numérique.  J.-P.M.

Guillaume St-Onge, du CBG. Photo gracieuseté
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Convention collective des cols bleus de Sorel-Tracy

Les négociations avancent à pas de tortue

Tranquillement, mais sûrement. Cette 
expression s’applique en partie aux 
négociations ayant cours entre les 
employés cols bleus de la Ville de 
Sorel-Tracy et la partie patronale. 
En effet, les pourparlers avancent 
tranquillement, mais selon certains, 
l’issue n’est sûrement pas près d’arriver.  

Le mardi 25 avril, lors de la dernière réunion 
entre les deux parties, l’employeur a bonifié 
son offre salariale, selon le président du Syn-
dicat des employés municipaux de Sorel-
Tracy affilié à la CSN, Martin  Gingras. 

« Ce n’est pas une offre globale, nuance-t-
il. […] Les négociations n’avancent pas vite, 
mais j’aime mieux que ça bouge un peu que 
pas pantoute. » 

Le directeur du Service des communi -
cations de la Ville, Dominic Brassard, 
informe que l’employeur considère qu’il y a 
de l’avancement dans les éléments princi-
paux de la négociation. « La Ville a bonifié 
son offre salariale en maintenant ses deux 
objectifs : être équitable envers tous les 
employés et respecter la capacité de payer 
des contribuables », précise-t-il. 

Le jeudi 4 mai, les cols bleus se réuniront 
en assemblée générale pour étudier la  
dernière offre salariale de la partie pa -
tronale. Rappelons que les cols bleus ont 
entériné à 91 % un nouveau mandat de 
grève de 21 jours, le 17 janvier dernier. 
Martin  Gingras ne sait toujours pas si les 
membres voudront utiliser des journées 
prochainement. 

La convention collective des cols bleus  
est échue depuis le 1er janvier 2022.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Des employés cols bleus avaient manifesté devant l’hôtel de ville le 3 avril pour dénoncer la lenteur 
des négociations. Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ
Coup d’éclat aux installations de Richardson International

Des employés fédéraux en grève 
bloquent l’accès à des travailleurs

Des employés de la Commission 
canadienne des grains (CCG) ont 
empêché les employés de Richardson 
de rentrer travailler en bloquant les 
élévateurs des grains avec leur ligne 
de piquetage, le 27 avril dernier.  

Membre du Syndicat de l’Agriculture, qui 
relève de l’Alliance de la Fonction publi-
que du Canada (AFPC), le vice-président 
du local 10061 de la CCG, Serge Junior 
Thissault, a dévoilé que depuis le début de 
la grève des employés fédéraux, leurs 
patrons permettent des exemptions dans 
la Loi sur les grains, c’est-à-dire qu’ils per-
mettent aux compagnies d’engager des 
entreprises privées, comme Intertek ou 
SGS, pour réaliser le travail des inspec-

teurs de grains de la CCG lors des charge-
ments de grains. 

Les 15 grévistes présents de la CCG ont 
également reçu l’appui de 15 autres grévistes 
provenant de la Garde côtière canadienne 
pour maintenir leur ligne de piquetage 
devant les élévateurs de grains de Richard-
son lors de leur passage à Sorel-Tracy. 

À la suite d’une entente, ils ont accepté de 
laisser passer les employés de Richardson à 
partir de 9 h, et ce, pour une période de cinq 
minutes. Cependant, ils n’ont pas laissé 
pénétrer l’entreprise Intertek, qui était pré-
sente sur les lieux pour réaliser les tâches des 
inspecteurs de grains.  

La CCG comprend 400 employés au 
Canada, dont près de 150 inspecteurs  
de grains. R.G.

Des grévistes de la Commission canadienne des grains ont formé une ligne de piquetage pour 
empêcher les employés de Richardson de rentrer travailler, le jeudi 27 avril. Photo gracieuseté
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AFFAIRES

Le Fonds Écoleader maintenant disponible 
pour les entrepreneurs de la région
Le gouvernement du Québec a 
récemment annoncé qu’il injecte 8,3 M$ 
dans le Fonds Écoleader pour la prochaine 
année. Développement économique 
Pierre-De Saurel (DÉPS) peut aider les 
entreprises de la région qui désireraient 
obtenir leur part du gâteau. 

Le Fonds Écoleader propose une aide 
financière, sous la forme d’une subvention, 
aux entreprises qui souhaitent engager des 
experts qui les aideront à mettre en place 
des pratiques d’affaires écoresponsables  
ou à se préparer à l’acquisition de technolo-
gies propres. Le gouvernement soutient  
des mesures concrètes comme la produc-
tion de diagnostics et d’études, l’élaboration 
de plans d’action et la réalisation de démar-
ches d’accompagnement.  

Pour être admissible, le requérant doit 
être une entreprise à but lucratif ou une 
entreprise d’économie sociale légalement 
constituée, enregistrée au Registraire des 
entreprises du Québec et incorporée en 
vertu d’une loi du gouvernement du Québec 
ou du Canada. Il doit aussi avoir un établis-
sement commercial au Québec.  

DÉPS dispose d’une ressource à l’interne 
pour aider les entreprises de la MRC de 
Pierre-De Saurel à obtenir ce financement 
pour atteindre à leurs objectifs écoresponsa-
bles. « Je recommande fortement aux entre-
preneurs d’ici de sauter sur cette occasion! 

C’est de l’argent facilement disponible au 
bénéfice de l’environnement. Définitivement 
une situation gagnant-gagnant! », men-
tionne la conseillère aux entreprises – déve-
loppement durable de DÉPS, Elsa Miller. 

Pour plus de détails sur le Fonds Écoleader : 
https://depsregion.com/fonds-ecoleader/ 

J.-P.M.

La conseillère aux entreprises – 
développement durable de DÉPS, Elsa Miller, 
peut aider les entreprises de la région à obtenir 
une subvention dans le cadre du Fonds 
Écoleader. Photo Philippe Manning
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Des semences aux bibliothèques de Sorel-Tracy
Le Mouvement écologique du comté de 
Richelieu (MECR) a lancé un nouveau 
projet de bibliothèques de semences, 
en partenariat avec la Ville de Sorel-Tracy. 
Celles-ci permettront d’emprunter 
des graines de légumes, de fruits ou 
de fleurs comestibles pour les cultiver 
dans son jardin. 

Lorsque possible, après la récolte, une partie 
des graines produites sera ramenée à la 
bibliothèque pour en faire bénéficier d’autres 
jardiniers urbains l’année suivante.  

Les deux bibliothèques de semences 
seront situées à l’intérieur des bibliothèques 
Le Survenant et Marie-Didace, à Sorel-
Tracy. Près d’une cinquantaine de variétés 
différentes de fruits, légumes, fleurs et fines 
herbes sont disponibles et d’autres s’ajoute-
ront au cours des prochaines semaines.  

Conférences 
Le MECR organise également plusieurs 
visites et conférences offertes gratuitement 
au public au printemps et à l’été 2023. Le 
10 juin, Valérie-Anne Fontaine présentera le 

projet des Incroyables comestibles. Le 
11 juin, Wen Rolland tiendra un atelier pra-
tique sur la taille des arbustes fruitiers. Le 
13 juillet, Valérie-Anne Fontaine offrira une 
visite des jardins de la Baronne à la Maison 
des gouverneurs.  

Le MECR est un organisme à but non 
lucratif qui est coordonné par des bénévoles 
depuis 1980 qui a pour mission de sensibili-
ser la population sur les enjeux environne-
mentaux régionaux et planétaires. Il a aussi 
comme objectif d’offrir des solutions con-
crètes afin d’enclencher rapidement la tran-

sition écologique de notre région. Pour de 
plus amples renseignements, on peut écrire 
au mecr.info@gmail.com. 

Bilan positif des corvées 
Le samedi 22 avril avait lieu la Grande cor-
vée régionale du Jour de la Terre qui a per-
mis de nettoyer six parcs dans quatre 
municipalités de la région (Sorel-Tracy, 
Saint-Joseph-de-Sorel, Saint-Robert, Sainte-
Victoire-de-Sorel) grâce à l’aide de plus de 
50 bénévoles motivés.  

J.-P.M.

Projet VIVANT ICI! : la MRC de Pierre-De Saurel planifie 14 activités
La MRC de Pierre-De Saurel a lancé, 
le 25 avril, le projet VIVANT ICI!, 
une programmation qui se décline 
en 14 activités de sensibilisation, 
du 6 mai au 17 juin. 

Ces activités abordent l’importance de diffé-
rents enjeux du territoire : la gestion des 
matières résiduelles, la conservation et la mise 
en valeur du patrimoine bâti, la préservation 
des milieux naturels et l’ouverture à l’autre 
(diversité corporelle, de genre et/ou d’origine 
ethnique ou culturelle). Chaque municipalité 
de la MRC accueillera au moins une activité.  

Parmi les 14 activités gratuites, huit 
s’adressent à un public plus large, alors que 

six « heures du conte » seront offertes aux 
tout-petits et à leur famille. Quatre livres 
jeunesse portant sur chacune des cinq thé-
matiques abordées seront offerts aux 
municipalités et rendues disponibles à  
leur bibliothèque municipale ou dans leur 
école primaire.  

La réalisation de ce projet a été possible 
grâce à la collaboration de cinq profession-
nels et professionnelles œuvrant au sein  
de la MRC de Pierre-De Saurel : Audrey 
 Comtois (coordonnatrice à la gestion des 
milieux naturels), Omer Bambara (coor-
donnateur à la gestion des matières rési-
duelles), Sika Gautier Adomon (chargé de 
projet en immigration), Véronique Massé 

(coordonnatrice au développement social) 
et Julie Anne Tremblay (coordonnatrice au 
développement culturel).  

Ce projet est financé par l’entente de déve-
loppement culturel signée conjointement par 
la MRC de Pierre-De Saurel et le ministère de 
la Culture et des Communications du Qué-
bec, la mise en œuvre du plan d’action en 
matière d’immigration de la MRC de Pierre-
De Saurel, en collaboration avec le ministère 
de l’Immigration, de la Francisation et de 
l’intégration et le service de développement 
social de la MRC de Pierre-De Saurel.  

Pour la programmation complète, il faut 
se rendre au mrcpierredesaurel.com/vivant-
ici-levenement/.  J.-P.M.

Parmi les 14 activités proposées dans le cadre du 
projet VIVANT ICI!, une heure du conte est 
prévue le 10 juin prochain avec Barbada, à 
Saint-Joseph-de-Sorel. Photo tirée de barbada.ca

CULTURE
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L’Ensemble vocal Expressio présentera son 10e spectacle annuel les 27 et 28 mai
Après avoir été contraint de mettre sur 
pause pendant trois ans les spectacles 
annuels, les choristes de l’Ensemble  
vocal Expressio de Contrecœur  
monteront sur scène pour enfin 
célébrer leur 10e anniversaire, le tout 
sous la présidence d’honneur de la 
mairesse Maud Allaire, le samedi 
27 mai, à 20 h et le dimanche 28 mai, 
à 13 h au Centre multifonctionnel 
situé au 475, rue Chabot à Contrecœur. 

La programmation du spectacle L’univers 2 
d’Expressio se veut diversifiée afin de répon-
dre à tous les goûts. Elle regroupe plusieurs 
medley et collages de 65 chansons tirées du 
répertoire québécois, français et anglais;  
de Aznavour à Loco Locass, de Clémence 
Desrochers à Elton John en passant par 
Plume Latraverse, Daniel Lavoie, Shania 
Twain et Ginette Reno, etc.  

Selon le chef d’Expressio, Éric Bernier, les 
choristes passionnés par la musique et le 

chant éprouveront beaucoup de plaisir et de 
fierté à présenter ce spectacle dans une 
ambiance festive, et ce, malgré tout le travail 
colossal réalisé. Ils seront accompagnés par 
le pianiste André Lacombe et ses musiciens. 

L’Ensemble vocal Expressio a été fondé 
en 2012 par Éric Bernier qui, il y a quelques 
semaines, a annoncé son départ pour rele-
ver d’autres défis. Par conséquent, l’orga-
nisme est à la recherche d’un chef ou d’une 
cheffe de chœur. Cet ensemble vocal 
regroupe plus d’une trentaine de choristes 
provenant de Contrecœur, de Sorel-Tracy, 
de Verchères, de Saint-Antoine, de Saint-
Marc-sur-Richelieu et des environs. 

Les billets pour le spectacle annuel sont 
en vente auprès des choristes et à la Papete-
rie Panoplie, située au 293, rue St-Antoine, à 
Contrecœur au coût de 25 $ par adulte, 15 $ 
pour les 10 à 17 ans et gratuit pour les 9 ans 
et moins. On peut se rendre sur la page 
Facebook Ensemble vocal Expressio pour 
plus de détails. J.-P.M.

L’Ensemble vocal Expressio de Contrecœur offrira son spectacle annuel les 27 et 28 mai, au Centre 
multifonctionnel. Photo gracieuseté

CULTURE
Du 25 avril au 11 juin au Centre des arts contemporains

Une exposition pour 
soutenir les artistes
Le Centre des arts contemporains 
du Québec à Sorel-Tracy a tenu le 
vernissage de son exposition de 
financement, intitulée « Acquisitions », le 
27 avril dernier. La population est invitée à 
visiter les lieux pour se sensibiliser à l’art 
contemporain ou se procurer des œuvres 
d’artistes renommés jusqu’au 11 juin. 

Le président-directeur général du Centre 
des arts contemporains à Sorel-Tracy, 
Dominique Rolland, dévoile que cette expo-
sition de financement se veut un moyen de 
soutenir les artistes et d’offrir des opportu-
nités d’achat d’œuvres d’art à ceux qui dési-
rent en faire l’acquisition. Dans cette 
exposition, en se procurant des œuvres, les 
acheteurs soutiennent le travail des artistes 

participants. Ces derniers pourront pour-
suivre leur recherche et leur production 
artistique. De plus, certaines des œuvres 
mises en vente proviennent de dons faits par 
des collectionneurs au Centre des arts con-
temporains du Québec à Sorel-Tracy au 
cours des 40 dernières années. L’achat des 
œuvres d’art servira donc au financement 
des artistes et à aider le Centre. 

Une trentaine d’artistes différents expo-
sent en tout 64 œuvres de différentes gran-
deurs. Certaines sont de petits tableaux, 
alors que d’autres sont très imposantes. 
Dominique Rolland souligne que ces 
œuvres de grandeur considérable peuvent 
être intéressantes pour les collectionneurs 
et les musées. La majorité des œuvres sont 
picturales, mais l’exposition comprend 
quelques sculptures, dont des sculptures 
miniatures ou autochtones. 

« Il y en a pour toutes les bourses et même 
pour tous les goûts », signale M. Rolland, en 
précisant que les prix varient d’une centaine 
de dollars jusqu’à des prix importants. 

Près de 50 % des artistes participants  
sont de la région de Sorel-Tracy ou de la 
Montérégie, dont Peter Gnass, Luk Théroux, 
 Jocelyn Parenteau, Yves Decelles, Odette 
Langlois, Serge Bourassa et Charles Carson. 
De plus, certains des artistes de cette expo-
sition se retrouvent dans des galeries à New 
York ou à Paris. D’ailleurs, quatre artistes 
exposants, soit Betty Goodwin, Françoise 
Sullivan, Armand Vaillancourt et Bill Vazan, 
ont reçu le prix Paul-Émile-Borduas, une 
récompense de haute distinction dans le 
milieu des arts visuels. 

La diversité du travail de chacun des 
artistes exposants a entraîné un défi supplé-
mentaire pour la mise en scène de l’exposi-
tion. « C’est de respecter tous et chacun, les 

uns à côté des autres, sans qu’il y en ait un 
qui défait l’autre. Donc, ça été quand même 
une belle prouesse! », ricane M. Rolland. 

Accompagnement et conseils 
Le président-directeur général rappelle  
que le Centre des arts contemporains du 
Québec à Sorel-Tracy n’est pas une galerie 
commerciale. M. Rolland œuvre comme 
gestionnaire de collections. « On peut con-
seiller les gens dans leurs achats. [...] On va 
vous donner l’heure juste. Ce n’est pas for-
cément l’achat pour nous qui est important. 
C’est, au contraire, de situer le côté culturel 
de l’artiste, et les opportunités qu’ils [les 
acheteurs] peuvent avoir. C’est plus dans 
cette orientation-là », soutient-il au sujet de 
cette exposition, qui est gratuite et qui se 
veut sans pression d’achat. 

Soulignons que les acheteurs d’œuvres 
d’art peuvent être admissibles à une déduc-
tion fiscale au provincial et au fédéral dans 
certaines circonstances. 

Bientôt 40 ans d’existence 
Cet été, en août, l’organisme tournera une 
nouvelle page d’histoire avec 40 ans de pro-
jets, qui ont servi à démocratiser l’art con-
temporain et à former la relève artistique. 

Dominique Rolland raconte que le Centre a 
réalisé près de 1000 expositions et participé à 
des événements majeurs au Québec comme 
le Musée plein air de Lachine à Montréal. De 
plus, le Centre travaille actuellement sur le 
Musée plein air de la Route du Richelieu. 
L’objectif est d’y installer de manière progres-
sive, de Sorel-Tracy jusqu’à la frontière amé-
ricaine, entre 200 et 300 œuvres du côté de la 
rive droite et de la rive gauche. 

D’ailleurs, la prochaine exposition du 
Centre est prévue de juin à octobre 2023. 
Elle mettra en scène une trentaine d’artistes 
de la région de Québec. Le vernissage se 
tiendra le 24 juin. 

« C’est la première exposition de finance-
ment en 40 ans. On a fait quelques encans à 
l’époque. On en a peut-être fait un par 
10 ans. Mais là, c’est vraiment une exposi-
tion de campagne de financement qui est 
assez exceptionnelle », conclut M. Rolland 
à propos de l’exposition en cours.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

Le Centre des arts contemporains du Québec à Sorel-Tracy a organisé un vernissage pour son 
exposition « Acquisitions » en compagnie de plusieurs dignitaires et artistes exposants, le 27 avril 
dernier. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

L’artiste peintre et sculpteur Armand 
Vaillancourt a participé au vernissage de 
l’exposition « Acquisitions » en posant 
devant l’une de ses œuvres. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Pour voir plus 
de photos du 

vernissage :
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Vous manquez d’inspiration pour déni-
cher le cadeau de votre maman pour la 
fête des Mères? Vous souhaitez lui 
offrir quelque chose de spécial et d’ori-
ginal qui diffère de ce que vous avez 
donné au cours des dernières années? 
Poursuivez votre lecture pour faire le 
plein d’idées pour souligner cette 
importante journée!

DES FLEURS « AUTREMENT »
Ne vous contentez pas des fleurs habi-
tuelles. Vous pouvez, par exemple, aller 
cueillir ensemble son bouquet de tulipes. 
Si vous souhaitez faire une activité à la 
maison, votre bouquet fleuri peut être 
offert sous la forme d’un projet d’artisa-
nat (peinture à numéro, bricolage, ori-
gami). Pour une option plus classique, 
pensez à une rose éternelle qui restera 
belle pendant plusieurs années!

UN OBJET PERSONNALISÉ
Sortez vos plus belles photos de famille 
et faites-les imprimer sur un objet esthé-
tique, ludique ou pratique. Tasse en por-
celaine, chandail, douillette, casse-tête, 

coussin, sous-verre et signet ne sont que 
quelques-unes des options possibles.

DES PRODUITS LOCAUX
Créez votre propre coffret de produits 
régionaux en rassemblant des savons faits 
à la main, des bières artisanales, des sau-
cissons, des alcools, du lait corporel, des 
confitures, des vêtements, des bougies 
ou tout autre produit qui pourrait plaire à 
votre mère. Votre cadeau sera l’occasion 
de faire de belles découvertes!

UNE ŒUVRE D’ART
Votre budget vous permet plus de 
latitude? Informez-vous sur les artistes 
locaux (peintres, sculpteurs, photogra
phes, etc.) et recherchez une œuvre qui 
serait susceptible de s’agencer au décor 
du domicile de votre mère ou qui pourrait 
avoir une signification particulière pour 
cette dernière ou vous deux.

UN PROJET À FAIRE SOI-MÊME
Proposez un projet de création à votre 
maman. Il existe de multiples ensembles 
qui lui permettront de s’amuser et de 

concevoir un objet à la fois agréable et 
utile, comme des bougies, une couverture 
en laine et un terrarium, ou quelque chose 
de délicieux, tel que des fromages, du pain 
ou du gin!

DES ACCESSOIRES ET DES 
PRODUITS DE BEAUTÉ
Vous pouvez renouveler le séchoir à 
cheveux ou le fer plat de votre mère 
avec un modèle plus perfor-
mant, par exemple, ou lui 
donner des produits person-
nalisés selon son âge et  
ses habitudes de soin : huile 
pour le visage au collagène, 
soin des lèvres, sérum éclair-
cissant, crème ou exfoliant 
pour les pieds, crème hydra-
tante, parfum, maquillage, 
etc.

Pour dénicher un cadeau qui 
surprendra et comblera votre 
mère, visitez les boutiques 
situées près de chez vous!

Cette année, offrez un cadeau 

qui surprendra votre maman!
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Vous voulez profiter de la fête des Mères 
pour organiser une activité agréable et 
spéciale qui vous permettra de conser-
ver de beaux souvenirs? Inspirez-vous 
de ces quatre idées!

1. �RECRÉEZ UN MOMENT 
MARQUANT

Avec votre mère, pensez à une activité 
que vous aviez faite ensemble par le passé 
et qui vous avait apporté de la joie. Voyez 
s’il vous est possible de la répéter pour 
vous remémorer des souvenirs heureux et 
en créer de nouveaux!

2. �OFFREZ-VOUS UNE SOIRÉE 
SOUPER-SPECTACLE

Si vous connaissez bien les goûts de votre 
mère, achetez des billets pour un spectacle 
de musique, de théâtre, de danse ou d’hu-
mour, par exemple. Combinez l’expérience 
avec un repas au restaurant avant ou après 
pour savourer davantage le moment.

3. DÉTENDEZ-VOUS DANS UN SPA
Une sortie au spa est une belle activité si 
vous n’êtes pas nombreux à participer  
et si vous cherchez à vous relaxer et à 
faire une pause du quotidien. Vous pou-
vez prolonger ces heures de tranquillité 

en passant une nuitée à l’hôtel ou dans 
une auberge.

4. �FAITES UNE RANDONNÉE  
EN PLEIN AIR

Si la température est clémente, rendez-
vous en famille sur un sentier en mon-
tagne ou en forêt. Vous pourrez y admirer 
la nature, apprécier le grand air et faire un 
pique-nique. Vous avez envie de quelque 
chose de nouveau? Profitez de l’occasion 
pour aller marcher dans un endroit où 
vous n’êtes encore jamais allés!

Les possibilités d’activités ne manquent 
pas pour souligner la fête des Mères : 
balade à vélo, séance de photos, prépa-
ration d’un repas original, etc. Regardez 
ce qui s’offre à vous dans votre région!

4 activités idéales pour la fête des Mères
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Sur place, pour livrer
ou emporter

4 pages centrales à conserver

À TABLE!

Bonne fê
te 

des M
ères!
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IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos 
professionnels locaux!
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IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos 
professionnels locaux!

Distribution gratuite de compost les 11 et 
12 mai au parc Dorimène-Desjardins

La distribution gratuite de compost aux 
citoyens de Sorel-Tracy aura lieu sur 
deux jours, les 11 et 12 mai, dans le 
stationnement du parc Dorimène-
Desjardins (5350, rue des Soleils). 

Le compost sera disponible gratuitement pour les citoyens de Sorel-Tracy les 11 et 12 mai. 
Photo gracieuseté

Les citoyens qui désirent charger leur 
camionnette avec boîte ou leur remorque 
devront se présenter le jeudi 11 mai à 
compter de 16 h au parc Dorimène- 
Desjardins. L’entrée des véhicules se fera 
par la rue des Soleils et la sortie par la  
rue Antaya. Ceux qui désirent plutôt utili-
ser un contenant (seau, poubelle, bac, 
etc…) devront se présenter le lendemain, 
le vendredi 12 mai, à compter de 8 h. 

Cette distribution de compost étant 
réservée aux citoyens de Sorel-Tracy, une 
preuve de résidence sera exigée sur place. 

Une quantité maximale d’un mètre 
cube de compost sera déposée dans la 
remorque par les employés du Service des 
travaux publics. 

Cette année encore, c’est premier arrivé, 
premier servi, jusqu’à épuisement des 
stocks. 

Rappelons que la distribution de  
compost est rendue possible depuis l’ins-
tauration d’un service de collectes de 
matières organiques par la MRC de Pierre-
De Saurel. 

J.-P.M.
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115 CHAMBRES

CHAMBRES et pensions  
pour personnes âgées,  
bon prix. Tous les services  
c o m m e  c h e z  v o u s .   
450-743-2934

140 LOGEMENTS
3 1/2

LUXUEUX 3-1/2, meublé  
chauffé, éclairé, câble in- 
clus. Gazon coupé, neige  
enlevée. Gazébo avec  
grand terrain, meublé et  
foyer extérieur.
1000$/mois. 1734 B Che- 
nal du Moine, Sainte- 
Anne-de-Sorel. Libre im- 
médiatement. R. Noel
819-469-7056

145 LOGEMENTS
4 1/2

YAMASKA, grand 4-1/2,  
2e étage, 2 balcons, nou- 
velles fenêtres,
2 stationnements déneigés  
professionnel. 995$/mois.  
Libre. 514-952-9517 ou
514-992-8009

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

À Sorel-Tracy, 7-1/2 sur 2  
étages, rez-de-chaussé et  
semi-sous-sol,  2 salles de  
bains, plancher de bois,  
cour en avant et arrière,  
remise,  déneigé profes- 
sionnel,  gazon coupé.  
1 2 9 5 $ / m o i s .  L i b r e  
5 1 4 - 9 5 2 - 9 5 1 7 ,  
514-992-8009

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

FEMME aimerait rencon- 
t rer femme l ibre pour  
rencontre et amitié.  Tu ai- 
merais te faire une amie,  
appelle-moi 450-561-3419

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

440 OFFRES
D’EMPLOIS

CHAUFFEUR  c lasse  3 :  
30$/h., Aide-camionneur  
19$/h. Aussi Secrétaire-ré- 
c e p t i o n n i s t e  
1-800-361-1229 ou
450-652-4335

HOMME à tout faire de- 
mandé pour rénovation de  
logement, temps plein ou  
partiel. Salaire selon com- 
pétences. 450-780-9357

505 BATEAUX /
MOTOMARINES

DORAL 1989 32 pieds, 2  
moteurs avec remorque. 
Prix: 39 500$ négociable  
Peut être vendu avec pick- 
up Ram 2014 Laramie long 
horn.  Gérard 450-789-3193

520 VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. 
F inancement.  Voi ture,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
Autos:450-446-5250, 514-
830-0098, 1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

PAYONS COMPTANT
achetons autos en bonne 
ou mauvaise conditions. 

Information : 450-908-1470

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

REMERCIEMENTS à 
Notre-Père pour faveurs  
obtenues.  E.R.-L.D.

À GO, 
ON CENTRAIDE

Pour soutenir les 
organismes de chez nous
Faites un don maintenant  
à centraidery.org

Téléphone

450 773-6679
Sans frais

1 844 773-6679

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF

CARRIÈRES & PROFESSIONS
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CARRIÈRES

N.B. : tous les postes 
annoncés sont ouverts 

également aux femmes et 
aux hommes
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CARRIÈRES

N.B. : tous les postes annoncés sont ouverts également 
aux femmes et aux hommes

AVIS

AVIS

POUR VOS 

AVIS LÉGAUX
UN SEUL NUMÉRO

450 
742-9408



M
ardi 2 m

ai 2023  -  Les 2 Rives  -  33



34
  -

  L
es

 2 
Ri

ve
s  

-  
M

ar
di

 2 
m

ai 
20

23

NÉCROLOGIE

AVIS LÉGAUX

POUR VOS

AVIS LÉGAUX
UN SEUL NUMÉRO

450 
742-9408
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Sorel-Tracy reçoit un tournoi provincial de pickleball le 27 mai
Le Club Pickleball Sorel-Tracy sera l’hôte 
d’un tournoi provincial qui aura lieu le 
samedi 27 mai prochain, de 8 h à 17 h, au 
Cégep de Sorel-Tracy. Plus de 100 joueurs 
et joueuses du Québec sont attendus et 
compétitionneront dans 18 catégories. 

L’organisme de la région gagne de plus en 
plus en popularité avec ce sport qui se veut 
un mélange entre le ping-pong, le tennis et 
le badminton. 

Pickleball Sorel-Tracy remettra les profits 
amassés dans le cadre de ce tournoi à la 
Fondation du Cégep de Sorel-Tracy ainsi 
qu’à la Fondation Hôtel-Dieu de Sorel. 
L’événement permettra au Cégep de Sorel-
Tracy d’amasser des fonds pour financer 
différents projets sportifs parascolaires. 
Pour la Fondation Hôtel-Dieu de Sorel, les 
profits seront utilisés dans le cadre du Défi 
des générations pour financer la mise sur 
pied du projet innovant de surveillance car-
dio-respiratoire à distance pour les enfants 
hospitalisés en pédiatrie, tout en permettant 
la cohabitation mère-bébé lorsqu’un bébé 
est hospitalisé. 

L’entrée est gratuite pour les spectateurs.  
J.-P.M.

Le Club de Pickleball Sorel-Tracy recevra une centaine de joueurs le 27 mai, au Cégep de Sorel-Tracy, dans le cadre d’un tournoi provincial. 
Photo gracieuseté

SPORTS
Championnats US Open de pickleball

Un Sorelois revient triple médaillé de la Floride

Le Sorelois Patrick Huletsky a récolté deux 
médailles d’or et une médaille d’argent lors 
des Championnats US Open de pickleball 
Championships qui se déroulaient du 15 
au 22 avril derniers, à Naples en Floride. 

Ce tournoi est considéré comme plusieurs 
comme la mecque du pickleball, alors que 
plus de 3000 joueurs s’y donnent rendez-
vous. En tout, 50 états américains y sont 
représentés ainsi que 26 pays. Plus de 
40 000 spectateurs assistent aux matchs 
pendant la semaine sur les 60 terrains. 

Patrick Huletsky, qui est deux fois cham-
pion canadien en double Open 50 ans et plus 
(2021 et 2022) avec son partenaire  Sylvain 
Barabé, a d’abord remporté la médaille 
d’argent en double hommes 4.5 – 55 ans et 
plus avec son partenaire Jocelyn Gaillardetz.  

Le Sorelois a ensuite remporté l’or en 
double mixte 4.0 – 55 ans et plus avec sa 
partenaire Roberta Grauer.  

Puis il a conclu sa semaine de rêve avec 
une autre médaille d’or, cette fois dans la 
catégorie wheelchair hybrid 4.0-4.5-5.0 
avec Jean-François Sylvestre, qui se dé -
plaçait sur le terrain en fauteuil roulant.  
Ce dernier match a été fort spécial, révèle 
M. Huletsky. « C’était sur le court central, 

devant plein de spectateurs! C’était  
vraiment le summum de la semaine »,  
se réjouit-il. 

Patrick Huletsky participe à ce tournoi 
depuis trois ans. « J’étais revenu bredouille 
les autres années, mais pas cette fois! C’est 
vraiment le fun d’ajouter ça au titre de 
champion canadien, surtout que mes amis 
et ma famille ont pu me suivre en direct sur 
YouTube », note-t-il. 

Un sport en croissance 
Selon le principal intéressé, le pickleball 
connaît une croissance rapide en Amérique 
du Nord. C’est ce qu’il a pu constater en Flo-
ride. « Il commence à y avoir plus de bour-
ses, de commanditaires. Il y a quatre ou cinq 
professionnels qui en vivent en ce moment, 
alors que d’autres donnent des cours. C’est 
appelé à grossir », croit-il. 

Retraité depuis sept ans, Patrick Huletsky 
pratique ce sport presque à temps plein. 
« J’en fais entre 20 et 25 heures par semaine. 
Je me rends deux fois par semaine à l’exté-
rieur pour pratiquer avec Ernesto [Fajardo], 
considéré comme le meilleur joueur cana-
dien de pickleball. Jouer avec les meilleurs 
me rend meilleur moi aussi », explique celui 
qui est classé comme le meilleur joueur de 
55 ans et plus au Canada. Il lui arrive aussi 
de se pratiquer avec le club Pickleball Sorel-
Tracy de temps en temps. 

La prochaine étape pour Patrick Huletsky 
est de défendre son titre de champion cana-
dien avec Sylvain Barabé aux Championnats 
canadiens de pickleball qui auront lieu en 
août, à Regina, en Saskatchewan.

Patrick Huletsky a remporté trois médailles, dont deux d’or, lors des Championnats US Open de 
pickleball en Floride. Photo gracieuseté

JEAN-PHILIPPE 
MORIN 
jpmorin@les2rives.com
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Défi Daniel-Lequin : les coureurs et marcheurs 
bien présents malgré la pluie
Lorsqu’on organise un événement, 
plusieurs impondérables doivent être 
considérés pour en faire un succès. La 
météo en fait partie. La plupart du temps, 
une journée pluvieuse lors d’un événement 
de course à pied est synonyme d’échec. 
Mais pas pour Daniel Lequin et Mélanie 
Duclos, à leur grande satisfaction. 

Le 23 avril dernier, il a plu toute la journée. 
Des centaines de coureurs étaient attendus 
sur le quai Catherine-Legardeur pour la 
deuxième édition du Défi Daniel-Lequin. 
Le coorganisateur s’attendait à fracasser la 
barre des 600, après une première année à 
avoir enregistré 487 participants. 

« Finalement, il y a eu 541 inscriptions, et 
438 personnes étaient présentes à la ligne de 
départ. Considérant qu’on n’a eu aucun répit 
puisqu’il a plu tout au long de la journée,  
en plus du froid, c’est vraiment un bon 
score! Si ce n’était pas de la pluie, on dépas-
sait 600 personnes assurément », commente 
Daniel Lequin. 

Celui qu’on surnomme « Médaille » 
n’hésite pas à qualifier la deuxième édition 
de succès. « Étrangement, on n’a eu que des 
commentaires positifs. Les gens étaient con-
tents d’être là. Tous les coureurs m’ont dit 
qu’ils voulaient revenir. Il ne faut pas oublier 
les bénévoles, qui ont faite une méchante 
belle job. Ils auraient pu rester chez eux avec 
cette température là, mais non. Sans eux, 
ç’aurait été difficile d’avoir une aussi belle 
course », vante-t-il. 

« Quand je suis arrivé sur le site vers 4 h 
du matin, j’étais un peu découragé, poursuit-
il. Il mouillait à siaux, je me disais qu’il n’y 

aurait pas un chat. Finalement, je me suis 
trompé, tant mieux! En plus, mes bons amis 
Dominic Arpin et Maxim Martin étaient là 
et ils ont été très généreux. » 

En tout, 13 355,96 $ ont été amassés pour 
cette deuxième édition, ce qui est un peu 
moins que l’an dernier (17 200 $). Le mon-
tant sera divisé à parts égales entre la Fonda-
tion Hôtel-Dieu de Sorel et l’Association 
pulmonaire du Québec. 

« On a eu plus de dépenses que l’an der-
nier, mais aussi, on a eu seulement une quin-
zaine d’inscriptions le jour-même en raison 
de la pluie, ce qui est vraiment peu. Ces ins-
criptions-là coûtent plus cher, donc appor-

tent plus d’argent en bout de ligne. Mais on 
est vraiment fiers d’avoir pu amasser ce 
montant pour les deux fondations », relate 
M. Lequin. 

Déjà, Mélanie Duclos et Daniel Lequin 
planchent pour une troisième édition  
l’an prochain. La date reste encore à être 
déterminée.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le coup d’envoi de la course a été donné au quai Catherine-Legardeur. Photo Yanick Lefebvre

L’humoriste Maxim Martin a couru le parcours 
avec son chien. Photo Yanick Lefebvre

Les coorganisateurs Mélanie Duclos et Daniel 
Lequin sont fiers d’avoir attiré autant de 
participants malgré la pluie. 
Photo Yanick Lefebvre

Onze pompiers du Service de protection et d’intervention d’urgence de Sorel-Tracy ont 
participé, du 20 au 23 avril derniers à Victoriaville, à la 31e édition du tournoi de hockey 
au profit de la Fondation des pompiers du Québec pour les grands brûlés. Ce tournoi 
regroupe 95 équipes et 150 pompiers provenant des quatre coins du Québec. Le mon-
tant amassé sera dévoilé au cours des prochaines semaines. Selon le chef aux opérations 
du Service de protection et d’intervention d’urgence de Sorel-Tracy, Sylvain St-Onge, les 
sapeurs de Sorel-Tracy participent à ce tournoi depuis plus de 10 ans. Cette année, ils ont 
augmenté de classe, passant d’amicale à participation. Ils se sont rendus en huitièmes de 
finale, terminant le tournoi avec deux victoires et deux défaites. J.-P.M. 
Photo Olivier Joyal

Les pompiers de Sorel-Tracy jouent  
au hockey au profit des grands brûlés

Pour voir 
plus de 

photos :

Un étudiant du Cégep de Sorel-Tracy 
reçoit une bourse sport-études
Le karatéka Hugo Paulhus, qui étudie au 
Cégep de Sorel-Tracy en Sciences de la 
nature, a reçu la Bourse régionale sport-
études de la Fondation Desjardins 2023 
d’une valeur de 500 $. 

Dans un communiqué, l’Alliance Sport- 
études affirme que la transition entre le 
secondaire et le cégep a été mouvementée 
pour Hugo Paulhus, puisque le karatéka a 
fait son passage au collégial en pleine pan-
démie, en plus d’ajouter trois aller-retour 
Sorel-Tracy / Montréal par semaine à son 
horaire pour s’entraîner avec d’autres athlè-
tes de haut niveau. L’étudiant-athlète a par la 
suite été retenu dans l’équipe du Québec à 
quatre occasions dans différents tournois, 
dont les Championnats canadiens, où il a 
notamment obtenu une quatrième place du 
tableau de 67 kg chez les moins de 21 ans. 

Le jeune homme repartira au Champion-
nat national de karaté Canada 2023 qui aura 
lieu à Laval, du 7 au 9 juillet, où il a de bon-
nes chances de faire le podium cette année. 

Le critère principal utilisé pour la sélection 
du récipiendaire et l’évaluation des mises en 
candidatures est la persévérance scolaire.  

Lorsqu’il aura terminé ses études collé-
giales, Hugo Paulhus continuera sa forma-
tion scolaire pour devenir ingénieur en 
biotechnologie. J.-P.M.

Le karatéka Hugo Paulhus a reçu une bourse 
de 500 $ de la Fondation Desjardins. 
Photo gracieuseté
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Une bonne saison au Club Aurèle-Racine

Une Soreloise remporte l’argent dans un tournoi provincial de curling

La Soreloise Mélanie Villiard a remporté, 
avec ses coéquipiers de Trois-Rivières, une 
médaille d’argent lors des plus récents 
Championnats provinciaux Colts de 
curling qui se déroulaient à Amqui,  
le 16 avril dernier. 

Celle qui lance la pierre en premier joue avec 
Équipe Marcouiller composée du capitaine 
Réjean Marcouiller ainsi que de Dominic 
Clément et Luc Bourassa. Martin Gélinas 
(remplaçant) et Sophie Morrissette (entraî-
neuse) font aussi partie de la formation. 

Les Championnats provinciaux Colts 
sont réservés aux joueurs ayant cinq ans ou 
moins d’expérience dans le curling. Mélanie 
Villiard n’en est qu’à une deuxième année, si 
bien qu’une médaille d’argent à ce tournoi 
québécois est un exploit en soi. 

La Soreloise s’est dite fière d’avoir bien 
représenté le Club de curling Aurèle-Racine. 
« Ce n’est pas la couleur [de médaille] qu’on 
aurait aimé rapporter à Sorel, mais il faut être 
fiers de la façon dont on a joué », relate-t-elle. 

Une équipe 100 % soreloise a également 
participé à ce tournoi. Équipe Doyon, com-
posée du capitaine Patrick Doyon et de ses 
coéquipiers Frédéric Villiard (le frère de 

Mélanie), Jérémy Verville et Yanick Nadeau 
s’est aussi rendue en demi-finale, mais elle a 
perdu ses deux derniers matchs, si bien 
qu’elle a terminé au quatrième rang de la 
compétition provinciale. 

« C’est tout de même exceptionnel 
d’avoir eu des Sorelois dans deux des qua-
tre meilleures équipes Colts au Québec. 
C’est un signe que la relève est présente au 
Club », commente le coordonnateur du 
Club Aurèle-Racine de Sorel-Tracy, Pier-
Olivier Blain. 

Rappelons que l’an dernier, Équipe Blain 
composée du capitaine Pier-Olivier Blain 
et de ses coéquipiers Alexandre Lanteigne, 
 Frédéric Villiard et Patrick Doyon avait 
remporté la médaille d’or à ces mêmes 
championnats provinciaux Colts, à Baie-
Comeau. 

Une belle ascension 
Même si Mélanie Villiard a peu d’expé-

rience en curling, cela ne l’empêche pas de 
s’améliorer à vitesse grand V. Elle jouait 
deux fois par semaine à Sorel-Tracy en plus 
de se rendre à Trois-Rivières à l’occasion 
pour pratiquer avec ses coéquipiers. C’est 
sans compter tous les tournois, lors de week-
ends, auxquels elle a participé. Son équipe 
Colts a d’ailleurs gagné cinq tournois pen-
dant la saison hivernale. 

« J’ai toujours été très active, que ce soit 
pour faire des triathlons ou jouer au dek 
hockey. Le curling est ma nouvelle pas-
sion! L’avantage, c’est qu’on peut commen-

cer ça à n’importe quel âge et progresser 
rapidement. Il faut dire qu’avec mon frère 
(Frédéric Villiard) qui performe aussi, ça 
m’a donné le goût de me dépasser aussi », 
conclut la curleuse soreloise. 

Une bonne saison au  
Club Aurèle-Racine 
Pier-Olivier Blain dresse un bilan positif de 
la saison 2022-2023 au Club Aurèle-Racine, 
surtout pour le retour des activités juniors. 

« Il y avait une quinzaine de jeunes  
qui venaient chaque semaine pour en 
apprendre plus sur le curling. Aussi, on a eu 
450 jeunes d’écoles qui ont été initiés sur la 
glace chez nous, en plus de 250 jeunes qui 
ont pu pratiquer dans le gymnase de leur 
école grâce à des tapis qu’on a achetés et 
qu’on a prêtés aux professeurs d’éducation 
physique pour que les élèves pratiquent 
leurs lancers. Je suis sûr que ces petits ges-
tes envers les jeunes vont être bénéfiques à 
long terme », croit le coordonnateur. 

Ce dernier a aussi vu une augmentation 
de la popularité chez les membres, qui sont 
passés de 220 à 245 cette année. Une fois de 
plus, les ligues du soir ont été remplies et les 
tournois organisés lors des week-ends ont 
été couronnés de succès. « En plus, le tiers de 
nos membres sont là pour une première ou 
une deuxième année. C’est positif pour le 
futur », insiste-t-il. 

Durant la saison, le Club a aussi organisé 
trois tournois provinciaux qui ont attiré des 
curleurs de partout au Québec.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Mélanie Villiard (quatrième à partir de la gauche) a remporté la médaille d’argent aux 
Championnats provinciaux Colts de curling. Photo gracieuseté/Curling Québec
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Boxe amateur : William Deschênes remporte les Gants de bronze

William Deschênes connaît des débuts 
fracassants en boxe amateur. Le jeune 
Sorelois de 19 ans, qui réalise des combats 
depuis moins d’un an, a remporté les 
Gants de bronze qui avaient lieu du 
21 au 23 avril, au Centre de congrès 
de Saint-Hyacinthe. 

Cette compétition provinciale de boxe est 
réservée aux combattants ayant réalisé cinq 
combats amateurs ou moins au cours de 
leur carrière. Armé d’une fiche de quatre 
victoires et une défaite, William Deschênes 
était gonflé à bloc et il a remporté ses trois 
combats par décision unanime des juges 
dans la catégorie 67 kg élite. 

« Quand j’ai commencé la boxe, mon 
premier objectif, c’était de gagner cette 
compétition. C’est un bon début et c’est 
quand même une grosse compétition pro-
vinciale pour les boxeurs amateurs, j’étais 
bien content », admet-il. 

Le 21 avril, le Sorelois a défait Joel Tapia 
en quart de finale, avant de vaincre Philippe 
Lincourt en demi-finale le 22 avril. Puis le 
23 avril, il a de nouveau gagné de façon 
convaincante contre Mathieu Bellefleur  
en finale, alors que tous les juges l’ont vu 
comme gagnant. 

« J’ai fait ce que je fais le mieux, c’est-à-
dire utiliser ma portée, établir mon jab et 

trouver les trous. Je ne cherchais pas à faire 
un KO, même si j’aime cogner! (rires) Avec 
trois combats en trois jours, il fallait penser 
à la long run », mentionne-t-il sagement. 

Sur les traces de David Théroux 
En 2015, lorsque son père Christian 
 Deschênes l’a amené au gala de boxe met-
tant en vedette David Théroux et Guillaume 
Coudé à Sorel-Tracy, William a aussitôt 
attrapé la piqûre. 

« En me promenant dans le Colisée 
[Cardin] et en voyant David et Guillaume 
se battre, avec l’ambiance qu’il y avait, je 
suis tombé en amour avec le sport. J’ai 
commencé à achaler mon père pour aller 
au gym! C’est maintenant plus qu’une pas-
sion, je suis vraiment à ma place. Je vais au 
gym de boxe de quatre à cinq fois par 
semaine en plus de courir beaucoup à 
l’extérieur », avance le jeune homme, qui 
étudie en même temps au Collège Cham-

plain de Saint-Lambert en Sport Marketing 
and Management. 

Depuis septembre 2022, William 
 Deschênes s’entraîne chez BoxeMontréal.com 
avec le réputé entraîneur Carl Handy, qui l’a 
pris sous son aile. David Théroux s’entraînait 
aussi avec lui il y a quelques années. 

« Carl m’apporte beaucoup. Ma progres-
sion a grimpé en flèche depuis que je suis 
avec lui. Mon temps de réaction est meilleur, 
ma technique a upgradé pas mal et je me 
garde en très bonne forme physique », expli-
que celui qui s’entraîne notamment aux 
côtés de vedettes comme Kim Clavel. 

Le Sorelois a notamment servi de parte-
naire d’entraînement à David Théroux pour 
ses deux derniers combats contre Steve 
Claggett et Yves Junior Ulysse en 2020 et 
2021. « C’était pendant la pandémie, donc 
les déplacements étaient limités, alors j’ai pu 
mettre les gants avec lui pour qu’il se pré-
pare. C’était une très belle expérience de 
faire du sparring avec un gars aussi établi, 
qui a une aussi belle carrière amateur et pro-
fessionnelle. Il m’a donné encore plus le goût 
d’avancer dans la boxe », note-t-il. 

La prochaine étape pour lui est de conti-
nuer à travailler fort et gagner d’autres com-
bats en vue des Gants d’argent (10 combats 
et moins) l’an prochain. Son objectif à long 
terme est de devenir boxeur professionnel, 
mais il reconnaît qu’il a un long chemin à 
parcourir avant d’y arriver.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

William Deschênes était très heureux de sa victoire en finale des Gants de bronze, le 23 avril 
dernier. Photo gracieuseté
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Anthony Beauvillier et François Beauchemin généreux avec les partisans

Anthony Beauvillier a fait la pluie et le 
beau temps avec les Gaulois de Saint-
Hyacinthe en 2012-2013. Quant à François 
Beauchemin, c’est son fils Samuel qui 
évolue présentement avec l’équipe 
maskoutaine. Les deux Sorelois ont pris 
le temps, le 27 avril dernier, de signer des 
autographes lors du championnat national 
des clubs M18 qui se déroulait la semaine 
dernière, à Saint-Hyacinthe. Le journal 
les a rencontrés. 

Lors de sa seule saison avec les Gaulois, 
Anthony Beauvillier a récolté 64 points, dont 
39 buts, en 41 matchs. Dix ans plus tard, ses 
souvenirs sont encore bien présents. 

« Dans le midget AAA, j’ai forgé des ami-
tiés. Il y a des gars qui sont ici ce soir juste-
ment, comme Anthony Beauregard, Jean- 
Christophe Beaudin et Guillaume  Brisebois. 
Mon année midget AAA est restée gravée 
dans ma mémoire. Je dis toujours que ç’a été 
mes plus belles années de hockey. D’avoir la 
chance d’aller à l’école avec les mêmes gars 
avec qui tu joues au hockey, puis de vivre  
ça pendant toute l’année, c’est vraiment cool », 
a-t-il commenté. 

« On avait vraiment une belle équipe. 
Quand on reparle de ces souvenirs-là entre 
amis avec les gars qui ont joué cette année-
là, on se dit que c’est un peu décevant qu’on 
n’aille pas remporté les grands honneurs à 
la fin avec l’équipe qu’on avait. Mais ça a été 
une saison positive avec des amis que je 
vois encore aujourd’hui », a-t-il poursuivi. 
Il vante d’ailleurs ses entraîneurs de l’épo-
que, Martin Cadorette et Jean-François 

Jodoin, pour le joueur et l’homme qu’il  
est devenu. 

Être transigé des Islanders de New York 
aux Canucks de Vancouver cette saison  
lui a permis de retrouver son bon ami 
Guillaume Brisebois, avec qui il a évolué 
avec les Gaulois. « Il m’a vraiment aidé dans 
ma transition là-bas. D’avoir quelqu’un sur 
qui m’appuyer… Quand tu arrives dans une 
nouvelle équipe et que tu ne connais per-
sonne, qu’il soit là pour répondre à mes 
questions et à mes insécurités, c’était vrai-
ment le fun. Je ne sais pas comment j’aurais 
fait sans lui », lance-t-il. 

Ce nouveau départ avec les Canucks lui a 
d’ailleurs été bénéfique. « Vancouver a été 
un match parfait pour moi. En arrivant là-

bas, ils m’ont donné des opportunités que je 
n’avais pas nécessairement avec les Islan-
ders, comme de jouer sur le premier avan-
tage numérique et d’avoir des minutes de 
premier trio. Ça a été facile de m’adapter 
avec les joueurs avec qui je jouais, deux 
joueurs vedettes dans la ligue. C’est un 
groupe un peu plus jeune et plus timide, 
mais je suis content d’avoir un rôle un peu 
plus de grand frère maintenant. » 

Un père fier 
Si son numéro a été retiré plus tôt cette 
année par les Riverains du Collège Charles-
Lemoyne, François Beauchemin vit surtout 
l’expérience du M18 AAA à travers son gar-
çon Samuel, qui est une pièce importante 

des Gaulois. « C’est beaucoup plus stressant 
être parent qu’être joueur. […] Il a eu une 
très bonne saison comparativement à l’an 
dernier. Il a grandi beaucoup, il a pris beau-
coup de confiance. Côté offensif, il s’est amé-
lioré, puis côté défensif, les entraîneurs lui 
ont montré de bonnes choses. Il a eu une 
belle progression », note le résident de Saint-
Robert à propos de son fils. 

François Beauchemin s’est aussi remémoré 
de bons souvenirs. Il était présent, au Colisée 
Cardin en 1990, lorsque les Riverains du 
Richelieu ont gagné la Coupe Air Canada 
avec Hugues Laliberté, René Corbet et 
Michaël Bazinet comme vedettes. « Je le disais 
à René tantôt, il ne s’en souvenait pas, mais il 
m’avait donné son bâton après le match et je 
l’ai encore. J’avais 10 ans à ce moment. » 

Une ou deux fois par semaine, l’ex- 
défenseur des Ducks d’Anaheim sautait sur 
la glace avec les Gaulois pour donner un 
coup de main aux entraîneurs et jaser avec 
les jeunes en leur donnant des conseils sur 
certains jeux et certaines choses à améliorer. 

« J’étais surtout là comme coach buddy, ce 
n’était rien de sérieux. Avec le fait que mon 
fils joue, je leur ai offert mes services pour 
embarquer sur la glace, surtout pour parler 
avec les défenseurs. C’était le fun de rester 
impliqué dans une équipe et de donner des 
conseils. Ce n’est pas vraiment quelque chose 
qui m’intéresse de coacher, malgré que j’aime 
ça. Pour le moment, j’ai un autre garçon de 
11 ans qui joue au hockey aussi et je trouve 
ça le fun d’avoir la chance de pouvoir les voir 
jouer. Quand tu t’impliques dans le coaching, 
tu perds beaucoup de temps pour voir tes 
enfants, donc j’aime mieux rester comme ça. 
Aider c’est correct, mais je ne voudrais pas le 
faire à temps plein », conclut-il.

Maxime Prévost-Durand et 
Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Anthony Beauvillier et François Beauchemin ont signé des autographes le 27 avril dernier, avant un 
match du championnat national des clubs M18, devant le Stade L.-P.-Gaucher, à Saint-Hyacinthe. 
Photo Maxime Prévost-Durand | Les 2 Rives ©

Défaite crève-cœur des Gaulois en finale du championnat national des clubs M18

« Il faut être fier de notre parcours »  
– Samuel Beauchemin

Le résident de Saint-Robert Samuel 
Beauchemin et les Gaulois de Saint-
Hyacinthe arrivaient gonflés à bloc en 
tant qu’équipe hôtesse du championnat 
national des clubs M18, ce prestigieux 
tournoi regroupant les meilleures équipes 
de calibre M18 AAA au pays. Après un 
tournoi presque parfait, ils se sont inclinés 
de justesse contre l’autre équipe du 
Québec, le Blizzard du Séminaire Saint-
François, par la marque de 3-2 devant près 
de 3100 spectateurs à Saint-Hyacinthe. 

« Je suis déçu, souffle Samuel Beauchemin. 
Ce n’est pas le résultat qu’on voulait, mais je 
suis content de la façon dont on a joué. » 

Les Gaulois ont été parfaits lors de quatre 
des cinq premiers matchs du tournoi, battant 
même le Séminaire Saint-François, ce qui leur 
a assuré la première place en ronde prélimi-
naire. En demi-finale, ils ont pris la mesure des 
Blazers de Saskatoon par la marque de 5-3. 

La finale de ce championnat national 
M18 a été chaudement disputée, les deux 

équipes québécoises s’échangeant souvent 
l’avance en troisième période. L’équipe de la 
région de Québec est toutefois repartie avec 
les grands honneurs grâce à un but à mi-
chemin de l’engagement, 26 secondes après 
que les Gaulois aient créé l’égalité. Le gar-
dien adverse a ensuite multiplié les arrêts 
pour permettre aux siens de l’emporter. 

Il s’agissait en quelque sorte d’une revan-
che pour le Blizzard, qui s’était incliné au 

Challenge CCM en décembre et à la Classi-
que des champions (séries éliminatoires) en 
avril, chaque fois devant les Gaulois. 

« Il faut être fier de notre parcours. On 
était les deux meilleures équipes au Canada, 
il y avait une toute une ambiance. C’était tout 
un match. Ce n’est pas tout le monde qui vit 
ça, il faut se considérer chanceux. Je vais me 
souvenir longtemps de cette année avec les 
Gaulois. Ç’a mal parti pour moi, mais je me 

suis bien repris. On a quand même gagné le 
Challenge CCM et les séries, ce n’est pas 
rien », commente Samuel Beauchemin. 

Le jeune homme de 16 ans a été excel-
lent durant le tournoi canadien, récoltant 
deux buts et trois passes (cinq points) en 
six matchs. Durant la saison, le fils de  
l’ex-hockeyeur François Beauchemin a 
obtenu 16 buts et 21 passes (37 points) en 
42 rencontres. 

L’an prochain, le Robertois espère percer 
l’alignement des Huskies de Rouyn-
Noranda, qui l’ont repêché au cinquième 
tour lors de l’encan annuel de la Ligue de 
hockey junior majeur du Québec (LHJMQ), 
en juillet 2022. S’il n’y parvient pas, Samuel 
Beauchemin considère évoluer avec les 
Rebelles du Cégep de Sorel-Tracy.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le Robertois Samuel Beauchemin était 
une pièce importante des Gaulois. 
Photo François Larivière | Les 2 Rives ©

Les Gaulois ont échappé de peu la finale, le 30 avril. Photo François Larivière | Les 2 Rives ©
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